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meme, je croirai passer plutot la limite du vrai que rester
au-dessous, en affirmant que l'epaisseur des neiges permanentes

sur la cime du Mont-Blanc ne s'eleve pas au-des-
sus de 200 pieds, et que c'est le maximum auquel la redui-
sent la fönte, soit du fond, soit de la surface, l'bvaporation
et les vents. II ne faut done point croire, comme l'ont
suppose quelques personnes, que cette dpaisseur augmente
continuellement. Ici, comme en tant d'autres occurences,
les causes d'accroissement trouventdes limites, oil les causes

de destruction les atteignent, et oil la Nature s'est fixde
ä elle-meme des bornes qu'elle ne depasse jamais. Voyez
les preuves de la meme väritö, relativement aux glaciers. »

(Relation abregee d un voyage a la cime du Mont-Blanc,
en aoüt 1787, par H.-B. de Saussure. Geneve, in-12, 1807,

p. 444.) Cette relation fait suite dans le meme volume ä la
Description de Geneve, ancienne et moderne, par H. Mallet,
ingenieur-geographe.

Nous tiendrons nos lecteurs au courant des peripeties de

l'interessante entreprise de M. Janssen. Si l'observatoire
ütait construit, nous ne doutons pas, ou tout au moins,
nous aimons ä esperer que l'eminent academicien n'oubliera
pas d'y loger un laboratoire de Photographie. La meteoro-
logie ne saurait plus se passer de cette science.

Sur la mesure du temps d'exposition.

Dans un article insere dans le Jahrbuch de Eder pour
1891, le D1' Miethe explique que beaucoup de photographes
sont dans l'idde que les temps d'exposition ne sont pas
inversdment proportionnels au earre du diametre des dia-
phragmes, mais qu'ils doivent etre dans une proportion
differente.
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M. le DrMiethe a fait des experiences au sujet de l'absorp-
tion de la lumibre par diverses espbces de verres. II s'est
servi pour cela d'une source lumineuse constitute par l'in-
flammation d'une quantitö fixe de magnesium en poudre.

La surface sensible impressionnee ttait du papier au
gelatino-chlorure d'argent dont le noircissement plus ou
moins grand se trouvait etre inverstment proportionnel au
pouvoir absorbant du verre.

M. le D1' Aliethe est arrive ä demontrer par ces
experiences que le verre d'lena possede un pouvoir absorbant
plus faible que les autres sortes de verres employes aupa-
ravant en optique, et il suppose que cette intgalite du pouvoir

absorbant pourrait bien etre la cause de l'anomalie ci-
dessus.

J'ai voulu acquerir la certitude qu'avec les objectifs
antiplanetiques de Steinheil et l'emploi de plaques seches,
la loi ci-dessus sur les temps d'exposition se trouvait
suivie.

J'ai successivement pris deux vues ä poses parfaitement
egales en employant pour la premiere un diaphragme dont
l'ouverture etait representee par 2 et pour la seconde par 1.

Les deux plaques furent developpees, la premiere image
indiqua 15° W. et la seconde 10.

Ces degres correspondent aux temps d'exposition 75 et 18

qui sont assez exactement comme 4:1. Deux vues furent
encore prises avec les deux mbmes diaphragmes en posant
comme 4:1, et au developpement j'obtins dans les deux
cas 15° W.

En dernier lieu, je fis l'experience suivante qui est venue
corroborer les deux autres :

Une glace 13 X 18 fut ä moitie couverte de papier d'etain
puis exposee 10 secondes avec le plus grand diaphragme.
On couvrit alors dans le cabinet noir la partie exposee avec
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le papier detain et l'on posa de nouveau 397 secondes avec
le plus petit diaphragme et conformbment ä laloi ci-dessus.
Au dbveloppement les deux parties btaient sensiblement

egales.
De ces experiences il resulte que la loi: le temps d'expo-

sition est inversement proportionnel au carre du diametre
de l'ouverture est parfaitement exacte pour les antiplanbti-
ques avec l'emploi des plaques seches.

A. Lainer.

(Traduif. de la Photographische Correspondenz, aoüt 1891,

pour la Revue de Photographie.)

Nouveau chassis pour diapositives.

L'abbe Coupb est tres amateur de diapositives pour
projections ou stereoscope. Fort peu partisan de l'impression
de ces diapositives ä la lumibre artificielle, il fait usage de

la lumiere diffuse, mais aux chässis-presse ordinaire il
trouva tant d'inconvenients qu'il s'en combina un type
nouveau, que L. Van Neck, d'Anvers, construisit sur ses
indications dans son usine de Merxem.

Voici la disposition du chassis : sur le cadre rigide d'un
chassis-presse ordinaire se trouve montee une pyramide
tronqube de 60 centimbtres de haut ayant ä sa base environ
28 X 20. Le sommet de cette pyramide creuse est ferme
d'une planchette, percee ä son centre d'une ouverture circu-
lairede6 centimbtres, surlaquelle d'ailleurs on peut glisser
des intermbdiaires plus petits.

Cette ouverture est cloturee par un obturateur, simple
valve ä pivot. Le tube tout entier se degage du chassis.
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